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Que fera le 
Nouveau-Brunswick ?

Я Avis' dé'Législation *TRIBUNS MIRE

Passez a gauche 
au Nouveau-

Bfunswick

Le seul désavantage serait de 
prendre lèJUmps de nous habituer, 
à ce changement et d’y penser ain­
si que tout en soient avertis et ÿ 
adhèrent. Certains Kérahan auront

Notice of Legislation
r

Avisjest pséfleslptéetn tes'don 
qu'au projet'de loi sera présenté a 
la prochaine aessioa dé-la Législa­
ture du Nouveau-Brunswick. La 
nature du projet de loi est locale; et 
l'objet de" ce projet e*t de permet­
tre à la commission scolaire du 
District numéro Un (1), paroisse de 
Madawaska, d’emprunter SOIX-

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that application will be made to 
the Legislative Assembly of New 
Brunswick, at the next session- 
thereof, for the passing of an Act 
to authorize the School Trustees of 
School District Number One (i). 
Parish of Madawaska, to borrow 
the sum of SEVENTY-FIVE 
THOUSAND DOLLARS ($75,- 
000.00) to be applied for the cons­
truction of schools in the said dis­
trict. JS

Dated at Edinundetou, N. B. 
this 20th day of February, A. D 
1922.

à dire et à redire, je crois cepen­
dant qu'il serait.logique pour nous 
d'avoir ce changement II serait à 
souhaiter que nos députés au pro 
vincial s’entendent pour l’obtenir 
vu le nombre grandissant des auto 
mobiles au pays, des touristes qui ANTE-^UINZÈ MILLE .PIAS­

TRES £75,000.00) pour les écoles 
du dit district.
Daté à Edmundston, N. B. ce 
vingtième jour de février, 1922. 

Léon R. Bélanger, 
Secrétaire de la Commission 

Scolaire.
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-Quand verra t on changer cet 

plaquettes et l'habitude de rencon­
trer à gauche au Nouveau Bruns­
wick ? Il est à souhaiter que eette 
coutume provinciale soit changée 
et que bientôt ni ns soyons à l'unis­
son avec nos voisins des Etats-Unis 
et de Québec.

On en a déjà parlé, mais cela n'a 
encore aboutit à rien Voici "que la 
saison de l'automobilisme s'ouvrira 
bientôt et Dieu sait combien d'ac 
cidents dus aux rençpntres l'on au­
ra à enrégistrer cefte année encore.

Certains ne Veulent pas de ce 
changement. Quel sont ceux-là ? Les 
gens du littoral du golfe et éloignés 
des frontières Ceux-là qui n'ont 
que rarement l'occasion de recevoir 
la visite d’étrangers à notre provin­
ce, et ces derniers déjà accoutumés 
par le trajet- de la frontière â leur 
milieu, n'y voit qu'un changement 
de coutume, un "badrage pour rien" 
comme on dirait.

Ceux qui, cependant, sont à pro­
ximité de la frontière américaine 
ou de la ligne interprovinciale y 
voit plus d'un «vantage. Quand nous 
at ons à sortir de la province il nous 
faut constamment être sur nos gar­
des contre l'habitude de rencontrer 
à gauche. Car par'oubli nous som­
mes exposés à être cause d'accidents 
qui parfois, sans être mortels, sont 
causes de dépenses et de retards 
souvent graves. De même pour les 
étrangers, qui souvent s'ils viennent 
de loin, ignorent la coutume que 
nous avons et qui non instruits par 
des planchettes d'avertissement, 
croient que la manière de rencon­
trer est la même ici que chez eux 
Qu'en résulte-t il / Souvent l'étran­
ger se croit en droit de rencontrer 
selon son habitude et v’Ian : — un 
choc ! —une, deux machines de bri 
sees et quelquefois plusieurs blessés.

Surtout pour nous du Madawas­
ka, dont le comté est pour ainsi di­
re enclavé entre les Etats-Unis et 
Québec, où là rencontrer à droite 
est en loi, où nous avons quotidien­
nement affaire à aller, ce serait une 
mesure que nous accepterions avec 
plaisir, car cela voudrait dire plus 
de sécurité lorsque nous sortons et 
diminution du nombre d'accidents

Les automobiles sont-elles mêmes 
fait, dans la presque totalité, pour 
rencontrer à droite. Le volant est 
à gauche du char, ce qui permet au 
chauffeur de voir facilement s’il 
donne assez de place à ce'ui qu'il 
rencontre. En rencontrant à gau­
che c'est un à peu pré», il croit don­
ner aisez de chemin et fut ce quel­
ques pouces de plus près ce serait : 
accident, disputes et procès.

La voiture d'hiver elle même par 
le fait que l'on doit “se mettre de 
travers" nécessiterait ce change­
ment, car avec le cheval à droite de 
la voiture celui qui tient les guides 
ne Voit pas venir la voiture qui 
vient à sa rencontre. On dira que 
les grelots et les sonnettes sont là 
pour avertir. Mais combien ne pren­
nent pas la peine de munit leor at­
telage de cet article et puis lore 
d'une tempête, d'une poudrerie à 
n'y rien voir, on entend difficile­
ment surtout lorsqu'on est un peu 
"frileux" et que-bon a le casque 
bien rabattu ear lee oreille* Avec 
le chevet à gauche Я "meneur" au­
ra beau voir s'il vient quelqu'nn 
sur le chemin en face de lui.

Et, lorsqu'il traversera la frontiè­
re américaine on ne lui jettera pas 
à la figure des épithètes peu obU- 
*~*te, pour ^ “Ounaayen" et à

Une dépêche de la Presse Canadienne nous apprend que 
- le trésorier provinciale du Nouveau-Brunswick, plus embar 

rassé.que celui de notre province, est relativement en peine 
pour préparer un budget dont les deux bouts 
pour le prochain exercice.

La causé de ces difficultés financières réside dans la ré. 
doctipn sensible que l’on a remarquée l’année dernière dans 
l'exploitation des bois des terres de la Couronne. Le commer­
ce du'bois ^considérablement diminué l’an passé, soit que le 
prix du bois ait atteint des hauteurs exagérées, soit que le 
irfet en stiit dévenu trtip dispendieux, soit que la construction 
ëfe itiaisons tiit'de barges et bateaux ait fait preuve d’une 

Êf morne activité. Le chiffre des affaires chef: les Nép-Brun. 
1 swickois accuse un ralentissement, marqué pour l’exercice 
' passé. It est donc d’autant plus malaisé pour le trésorier nro. 

vincial de se reprendre sur d’autres chapitres du demi-million 
de droits de coupes qu'il escomptait percevoir et qu’il n ’a pas 
touché.

se rencontrent

npus 'visitent et la coutume <le noq- 
vôialns.S "Mieux vautîprévenir que gué 
rir1’ ce «était prévenir bons nom­
bre d’accidente qui «ont parfoisdif- 
ficilea à guérir dafls leurs- consé­
quences. '

“Passes à “droite" au Nouveau- 
Brunswick."

% ;

*clT- Leon' R.‘F el anger f 
Secretary to Trustee?.

Agences"ОНІГПБН.”
Un manufacturier d’Essen ces de 

haute qualité demande un agent lo­
cal, Il doit avoir de bonnes référen­
ces, Pas de Capital Requis. Oppor­
tunité Splendide pour 
homme habile.

: “HOOTCH” gratis
Un stimulant éclatant, plein ü’et-prif 

et d’humeur. Copie envoyée gaatis 
réception de votre nom et de votre adres­
se complète. Ecrivez à G. Mitchell 
397 Pearl Sireet. Brooklyn, N. Y.

HOCKEY-es- dame ou
Lundi dernier le club de 

Hockey pollard dés Ormeaux 
jouait une partie avec l’équip- 
pe de Woodstock sur le rond 
Iroquois. Le résultat fut de 6 
à 2 en/faveur du club Dollard 
des Ormeaux La joute fut 
l’une des plus belle qu’il nous 
fut donné de’voir à Edmunds- 
ton. Les gens de Woodstock 
s’en retournèrent contents .Us 
auraient mieux aimé gagner 
la partie mais ils ne pouvaient 
s’empêcher de dire qu'ils le­

vaient été reçu très gentille- 
ment et que nos joueurs avait 
joué une bonne partie sans fai­
re un seul mauvais coup.

M. White le gérant des 
Woodstock entendant jouer la 
fanfare demanda comment 
l’on soutenait cette oeuvre. 
On lui répondit que c’était par. 
fois assez difficile de nouer les 
deux bouts. De suite M. White 
passa fiio.oo au directeur mu­
sical comme don à la fanfare. 
Nous avons que des remercie­
ments à adresser à M. White 
et nous espérons que d’autres 
coeur généreux suivront son 
exemple.

Hier après-midi le Club d’- 
Edmundston se pendait à St- 
Leonard et se mesurait avec 
l’équippe de là. Malgré tout 
les efforts possible les St-Leo­
nard ne purent réussir à en­
registrer un point. Les Ed­
mundston sans trop se forcer 
enrégistrerent sept points. 
Aussi longtemps que les St- 
Leoenard ne jouerons pas 
mieux que cela les “Petits- 
Sault” peuvent aller s’y frot­
ter sans crainte.

On a proposé d’innover en établissant deux nouveaux 
impôts, en vigueur en certaines autres provinces: une taxe 
sur l'essence à moteur, et une autre sur les corporations à 
charte provinciale, au montant annuel d’un millième du ca^ 
pital payé.

. L’honorable M. Foster, premier ministre, s’est objecté 
à ces deux projets. Le second estime-t-il, ne produirait qu’un 
revenu insignifiant. Quant à l’autre il affecterait de sensible 
façon les pêcheurs et les fermiers qui se servent de gazoline 
pour actionner leurs moteurs; engins de canots et de barges 
machines fixes ou moteurs de traction.

Écrivez â Botte 2465,
MONTREAL.

m
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Nons offrons la graine <le foin 
99.50 p. e. le boisseau pour
$4.00

Trèfle blanc [alsyke] la lb. 33c 
Grrg trèfle ronge 99 p- c. la 

livre 35c.
«Jos. Martin & Fils
VanBuren Maine
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* Excellentes raisons que celles que M. Foster, mais le 
trésorier n’en ressentira aucun bien. Il faut une autre solu. 
tion. Les dépenses ne sont pas réductibles, du moins dans la 
proportion où ont baissé les dépenses. Où trouver une source 
nouvelle dé revenus suffisants ? L’on parle d’une taxe fonciè­
re, l’on mentionne un impôt sur le revenu, mais ces sugges­
tions sont faites timidement, comme qui dirait sans convie 
tion. Par contre, pourquoi n 'instituerait-on pas un régime des 
liqueurs analogue à celui que nous avons à Québec ?

CAte proposition est, pour certains, un attentat au pro. 
grès accomplish’Alliance de Tempérance du Nouveau Brun 
swick s’y oppose énergiquement. Malgré ces simagrès, M. 
Foster a admis qu’il considère l’opportunité d’établir chez 
lui le régime québécois des liqueurs, ou quelque système a- 

W S nalo8ue> bienfaisant et... productif. Il a même trouvé une ex-
■ ' ense touteptfBt&waf se justifier. Acadiens et Canadiens for.

ment maintenant les deux cinquièmes de la population Néo 
brunswickoisé, et ces gens de notre race sont tout disposés à 
ce i}üe l’on applique à leur province le système en vigueur 
dans l£ Colombie, ou le régime en vigueur dans la province 
de Québec. Les trois cinquièmes restants, nn certain nom­
bre ne verraient pas le changement d’un trop mauvais œil. 
Quant aux autre», on affirme que la majorité préférerait se 
voiler là face et., laisser faire plutôt que d’avoir à débourser 
leur quote- part du déficit à combler en impôts directs.

Et voilà comment, dès que la première excuse ou 
sion propice on remonte le méchant bayou sans issue 
vent pharisaïsme hypocrite a poussé le Canada, pour repren-, 

Ü dre avec le Québec le large courant de la vie rationnelle. A- 
vec une loi Tachereau au Nouveau-Brunswick, il n’y 
plus d'ivrognes, beaucoup moins d’alambics clandestins dans 
les bois ou à la côte, moins d’empoisonnement par le tord-bo- 
yaud de contrebande, et, incidemment, dans le trésor public 
des revenus suffisants pour faire face aux charges publiques.

Gageons qu’un beau matin on suggérera une solution 
analogue à la liquidation de la dette fédérale du Canada. 

L'Evènement /
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10 çour cent sur fixtures -Electriques 

10 pour cent sur P( ëles de toutes sortes
>>, •

Spécialité pour la pose des appareils de 

chauffage à eau chaude, et réparation de la 

plomberie.
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L. A. DUGAL

occa. 
ou un MARCHAND CONTRACTEUR 

PLOMBIER ET COUVREUR

Edmundston -nJ B
Is.
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Attention ! Attention !
lent La Session я 1er Janvier

v Je serai à votre disposition pour toutes sortes 
d’enpadrage de portraits où à’images, je viens de 
recevoir un stock de moulure qui saura plaire à 
tous les goûts. ’

VOUS VOUS ENNUYEZ î 
Hommes, Femmes, Filles, 

Vieux Garçons, Veuves, etc.,
Joignez notre clnb de correspondence 

et faites-vons des unie intéressante. Soy­
ez connu à travers le monde entier nez. 
notre moyen: Mariez de la Eicheaae etdn 
Bonheur. П y a des centaine* de Biches, 
attrayants et «ympetiqnee, qui désirent 
se mener. Photo.cn voyés gratis. Bn voyez 
5octa pour 4 mois d’abonnement, et li.oo

La prochaine session du parle­
ment provincial commencera jeudi 
le 2 man. Noue noua proposons de 
tenir nos lecteurs eu courant de»

Maison à Vendre ' 
avec terrain

nce
і--:

Bonne maison à deux étages en 
' pierre-granit. Bonne cave avec^mur 

en ciment 0 pied de profrndeur. 
Au coin des rue» Merlin et St-

•'і.,'"'I-*'"' fait» et geate» de nos députés, et 
pour cela noua nous sommes assurés 
de» service» it’uu correspondant 
qui nous fournira une lettre parle­
mentaire chaque semaine.

Nous croyons ainsi rendre notre 
journal intéressant pour ceux qui 
tiennent à se renseigner sur le» af­
faire» du pays.

Je suis aussi installé pour luire lebottfiuge et 
la réparation dé-meuble,

Nous vendront 
kl de terre a très

S'adresser à
Cyrice Labrie 

Edmundston N. B.
Й '''hù. VSijc

Florence Belair,
200 Montagne St. Brooklyn. N. Y.

cette maison et ce 
bon marché.

- 5?rtifier 
: plus- ''ÉÊÉÊBi^

: Non prix sont très raisonnables.m
BNÜ

A VENDRE OU A LOUER
Une maison très confortable avec 
■mmodité» moderne», sur 1» me 
pre». ptè .e ii.-i Mi. Michel Mar 

mweuanman

J. W. LANDRY 
Edmundston, N. B.
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Соїcoup pour une autre. La grosseur, 
lu forme et la disposition des tray­
ons y sont pour quelque chose, 
in iis aussi le tempdhalnfellt dfe Ш Vfct- 
che. C'est plausible que des mouve­
ments rapides soient favorables à 
certaine vache quand une longue et 
persévérante pression sera plus con­
form au goût d’une autre. Je suis 
certain que certaines vaches se font

Mortgage Sale Comment traiter 
et trai re les vaches

rait un désastreux effets sur les 
glandes productrices de lait;

La sécrétion du lait se produit 
surtout au moment de la traite, au-

Les Sociétés d’Agriculture et 
les représentants agricoles ou

agronomes.

]> O
tt) JOSBPti Vf EL of the Par- 

Hell cl Clair, in the County of Ma- 
datoaska, in the Province of New-, 
Brunswick, Hotel Keeper, and Ali­
ce, his wife, and all others whom it

troment une vache nouvellement 
vêlée aurait à l’abattag une 
chaudiérée de lait quand nous n’en 
trouvons qu’une pinte ov deux. Il 
n’y a pas de doute que les matéri­
aux composant le lait sont accurnu
lés dans le pis entre les traites, mais | à la traité de quelques-vachen*. D’a- 
la sécrétion ne s’opère qu'au 1110 
ment de la traite. Quand nous par-1 que positive, on peut dire que Vo­
lons des vaches qui relit nnent Іиц’-І pération d - la t raite doit être calme, 
lait, nous nous exprimons mal. Nous* systématique et rapide fuite avec la 
voulons dire que la vache n utillise! plus grande superficie de la main 
рач tous les matériàuk accuttitiléj due possible. A la tin, on égoutte* 
dans le $is en vue de la production mais l%onitettiènt tie doit pqs êtrfe - 
du lait Le fait qu’une vache a été pro’on é, autrement la vache ac- 
parfaitement égouttée n’est pas une quiei t une tendance à l’égoutemeni. 
garantie qu’elle a produit to t ce C’est inutile de dise que la pro- 
qu elle peut donner et qu’un tray-1 prêté est de toute nécessité dans la 
eur plus habile ne pourra pas en j traite. Sur ma ferme je vois avec 
obtenir plus d’elle. Un trayeur in-1 attvnl ion à ce que les trayons, le pis 
habile peut s’asseoir pour traire une j et les times soient brossés et essny- 
vache qui donne ordinairement 20 es ensuite avec un linge humide a* 
livres „de hit et il ne pourra pas vaut la traite. Cette opération est 
n en obtenir beaucoup plus de 18 ccomplie quelque p^u avant la trai»
Ibs. Le trayeur accoutumé peut la te pour permettre aux poussières et 
reprendre et l’égoutter à nouveau, іШк р0і|я ,Je tomber ailleurs que 
mais à moins qu‘il nobtienne eh dans la chaudière. La régularité 
plus qüe quelques gouttes de cha- dans la tiaite est esstntielle. L’hêu- 
qtie tr&ÿon.

Ces deux personnes ne peuvent 
règle générale, soutirer autant de 
de livre de lait que le trayeur expé­
rimenté l’aurait fuit s’il eut tuait la

і
(Farm and Di.iry, nov 17'1921)
L’annonce de la “Carnation Con­

densed Milk Oonipan.ÿ" qui statue 
que le but édndensé "Carnation" 
provient de vaches satisfaites a tou­
jours fait rire les laitiers qui savent 
que les manufactures de la conden­
sé de la compagnie sont éparpillées 
un peu partout en Amérique et 
qu’elles sont alimentées par la mê­
me qualité du lait que les autres 
manufactures de lait condensé con­
currentes. Cette annonce, cependant ; 
n'est pas une farce pour les-vaches 
qui travaillent dans les étables des 
grandes fermes de la Compagnie à 
Wisconsin et à Washington. Une 
des annonces qui sont atecrochees 
aux murs de l’étable porte Cette dé­
fense : ‘Il n’est pas permis de sa­
crer, ce sont des vaches satisfaites". 
•Une autre annance proclame qu 
"une vache bien traitée donne plus 
de lait et un lait plus riche". Pour 
un homme qui rudoie les vaches 
dans leR étables de la compagnie, 
c’est le moyen certain de recevoir 
son congé. Il reçoit sa paie immé­
diatement. Lés gérants des termes 
de la ctimpâgnie réalisent qu'il y a 
eu rapport ét oit entre T tat de 
nervosité d’une vache et sa prodùc 
tio de lait, et qu’il y a des résultats 
évidents du fuit que les troupeaux 
de la Compagnie Carnation 
pioduit le plus gl and lio . bre de 
jeunes productrices de lait et le plus 
haut peicentage de gra. que toutes 
les autres compagnies eu ces demie 
res années.

Le HqJpôit entre le bon traite­
ment de la vache et la quantité de 
lait produit 11’est plus à discuter. La 
production du luit est sous le 
trole des nerfs tout comme la diges­
tion. Nous savons qu'une Lies peti 
te quantité de lait descends dans 
le pis au commencement de la trai­
te. Le lait est secrété à 
trait, et cette sécrétion est sous le 
contrôle des nerfs de la vache. Si la 
vache est maltraitée ou excitée, elle 
elle est capable de retenir son lait, 
et même si la traite s'arrête 
immédiatement, il y a bien les ru і 
sons de croire qu elle fournit 
de lait quelle n’en aurait produit si 
elle eut été calme et satisfaite. Pro 
bableracnt que le paysan suisse qui 
chaule pendant la traite ne commit 
pas le rapport qu’il y a entre la sé 
crétion de lait et le système nerveux 
mais il sait par une longue expéri­
ence qu’une vache tranquille et sa­
tisfaite est de beaucoup une meil­
leure productrice. Le itollauoais qui 
laissent le «oin des vaches à leur 
femmes en sont venus aux mêmes 
conclusions. Le cultivaneur qui dé­
charge sa bile sur le dos de 
che, diminue de la sorte ses revenus 

L’ART DE LA TRAITE 
fHovarda’ Dairyman,

Des relations amicales entre la 
vache et celui et celui qui fuit la 
traite sont pour beaucoup dans la 
quantité et ta richesse du lait pro­
duits. Le trayeur devrait devenir 
le veau de la vache". Los durs trai­
tements, les éclats de voix, les mou 
veinents brusque qui font trembler 
les vaches de peur, ou, d'un coup de 
poing ou de coup de pied, ont poar 
résultats une diminution de luit eu 
quantité et «n richesse. Plus la va­
che est nerveuse, plus désastreuux 
sont les mauvais traitements. On 
peut dire en-toute justice que c'est 
la principale raison de la non-réus 
site dans l’amélioration de leurs 
troupeaux 'e ceux qui sont habi­
tués à garder des vaches de qualité 
inférieure ft de les traiter dure­
ment

Plus une vache est de qualité, 
plus il faut prendre soin de la 
rir avec largesse, de la traire avec 
douceur et de la traiter avec délica­
tesse.

Pour obtenir de bons résultat» 
dans la traite à la main, les tra'ac 
lions doivent être agréables aux 
nerfs du pis et des trayons. Les 
torsions, les pincements, ou les pres- 

I sions t op fortes de l«j mamelle au-1

pleine P
Lmay concern :

„ . . NOTICE IS HERBY GIVEN
de contrôle laitier, de comptabilité Aat under and by virtue of a Power 
agricole ; des comités decrédit, d‘4éirôf Sale cont lined In a déliait! In
chat et de vente coopérative ; des Mortgage beating date

,,,, .. r . , j, the 14th day of May, A. D., 1921comités d éducation agricole, d'ex ,ndmade between Joseph Viel of 
positions scolaires et d’expoeitions Parish of Clair, in the County and 
paroissiales. Comme organisateur, Ptovince aforesaid, Hotel Keeper, 
comme conseiller ou comme conté Alice, his wife, of the first part

nommer» le représentant agricole part, and registered in the cffice of 
peut rendre des services inseupçon- of the Registrar of Deeds in and
nées dans des Sociétés d’agricultu- County of Mad.waska in

. . • , •. Book B-3, number 21904 of Records
re ainsi organisés. Et ce serait en on pege 747-748-749.750, there Will
même temps je crois, la réalisation for the purpose of satisfying the 
d’un des voeux de notre président money sectiltd by the said Inden -
M. A. Gaudet dans son “Rapport g* * a.°-‘8T’ defaul‘h»™g 

, ^ . been made m the payment of the
sur la condition agricole des provin- „me, be sold at Public Auction in 
ces Maritimes’’, і la convention front of the Court House at the 
Nationale Acadienne de Pointe de Town of Edmundston, in the Conn- 
rEgiue
disait en parlant du conférencier the hour et two o’clock in the af- 
agrieole de passage dans une loeali- tetnoon, the lands and premises 
té j -'ll faut trouver moyen d’em ““loaned and described in the 
magasiner son savoir son nation f*'“ *nden,ure of Mortgage as fol- 
dais l'arrondissement nrtm., en "Ч&мЙ* certain lot, peice cr 

mettant en dépôt sea conseils et ses parcel of land and premit es situate, 
leçons propres à cette localité.” lying and being in the Parish of 

Si vous voulez savoir, de quel va- ^,povA’°t“a''<’ '■ *П<’ bounded as 
leur est la science agricole mise ain- °InlîônVhy 'v.e HighWa* Road 

si au service du cultivateur, laissez leading from Édttiutidston to Saint 
moi vous donner une idée de Tin FtuuttS ; On the upper side, by the
fluence qu’à eu la science agricole ft*”0". R°*d. *°-caJled leading 

,, 1 . ,1 , , from the Highway Road to thesur 1 augmenta# n de la produc Caron Brook Station 0,1 the Trans- 
tion en Belgique entre les années continental Railway ; at the rear, 
1846 1909. Prenons comme exem- by land owned ,nd occupied by

one Denis Dechesne ; and on the 
lower side, by a small brook ; 
taining one and one fourth acres 
more or less ;

Together with the buildings and 
improvements there on and tne pri­
vileges and appurtenances there to 
belonging or in ahÿ manner apper­
taining-.

Dated the sixth day of February, 
A. D. , 1922.

T
En Belgique, l“institution des a- 

gi onomes pris naissance en 1885. 
En 1905 la province d'Ontario par­
tit te mouvement au Canada. Qué­
bec suivit en 1910. La même année 
M. A. B Ross, Go Bedford Pensyl- 
rouie, fut le premier agent de Com­
té <county a ,ent) aux Etats Unis.

Aujourd’hui, les Etats du Nord 
et de l'Ouest des Etats-Unis possè­
dent 1135 agents de Comté. Onta­
rio et Québec ont respectivement 
cinquante agronomes. Le Manitoba 
en compte six et le Nouveau-Bruns­
wick, trois.
1910 A. B. Ross, Bedford Co. Pem.
1915 5
1918 113Б
1905 Outario 50
1910 Quebec 51
1915 Manitoba 6
№7 New Bronsmick 3

Un agronome ou représentant a- 
gricole, qu’est ce donc ?

Un homme ayaut fait des études 
agricoles, employé dans un district 
pour y promouvoir les intérêts de 
l'agriculture II épouse d’anioot ou 
d’intérêt la région qu’on lui désigne 
et s’efforce de le rendre prospère et 
florissante. Il met a la portée des 
cultivateurs le résultat des expérien 

et des recherches scientifiques 
des collèges d’agriculture, des de­
partements b agriculture fédéraux 
et provinciaux, des fermes expéri­
mentales et les pratiques des meil­
leurs fermiers eux mêmes.

Il vient en contact personnel a 
vec le cultivateur par des visites sur 
les fermes par la conduite des 
champs d’expériences, par des dé­
monstrations faites a domicile, par 
des conférences pratiques et bien 
documentées.

Mais la ou son action est plus ef­
ficace pour augmenter le revenu du 
cultivateur par la diffusion des 
meilleures méthodes de production, 
d’achat et de vante, c’est lorsqu'il 
rencontre une organisation agricole 
vivante.

Et quelle organisation agricole 
plus vivante devrait il y avoir que 
les Sociétés d'agriculture. Leur but 
et leur raison d'être n'est il pas de 
travailler 4 l’avancement de l’agri­
culture, de coopérer avec les repré­
sentants agricoles pour le bien-être 
la prospérité et le bonheur des po- 
'•illations rurales. Aussi, elles sont 
vivantes nos sociétés d’agriculture 
et e n’en veux comme preuve que 
le nombre de délégués. Mais n’y 
aurait-il pas moyen d’infuser chez 
plusieurs une vie plus active. Est-ce 
que pour quelques unes, la vie, com­
me chez l’enfant pui vient de naître 
ou comme chez l'homme qui va 
mourir, la vie dis-je, ne parait-elle 
pas s’être réfugié dans les yeux, 
dans l’occurrence le president et le 
secrétaire.

Que la vie laisse la tête • t se re. 
pande un peu dans tous les mem­
bres. Qu’à l’assemblée annuelle de 
chaque société, Ton se trace un pro­
gramme d'ouvrage pont l’année, 
conforme '.aux besoins do milieu. 
Que Ton conforme des comités ay­
ant à s’occuper d’une branche spé­
ciale, d’agriculture, et qu’à la tête 
soit nommé un membre habile dans 
cette ligne. Ce serait une excellente 
occasion pour les vieux cultivateurs 
qui ont l'expérience et la sagesse en 
partage, de. pousser de l’avant les 
hommes de trente ans, les jeunes 
cultivateurs entreprenante et con­
fiants dans les idées nouvelles. Les 
réunions de Société d'agriculture 
n'y perderaient certes pas d’intérêt 
ne serait ce que par les discussion» 
qui ne manqueraient pas de s’fle- 
ver entre les uns et les autres. Se­
lon les besoins des localités et l*e 
aptitudes des membres, que l’on ait 
des comités de fertilité du sol, d'n- 
melioration des semences, d’insectes 
et malsdiee des plantes ; de» comi­
tés d’améliorations du bétail, de
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Cre la liai te le matin correspond à 

l’heure de la traite le soir. Sut ma 
ferme, la traite a lieu vers cinq heu­
res, le matin et le soir.

Plusieurs personnes débutent la 
tiaitu dis vaches, mais je u’ai ja­
mais considers ce travail plus en- 
nuyeitü qu un autre.

M. U. UfîDERWOob, Illinois

c
D
R
E
Cvache en premier lieu Absence de 

lait dam les trayons n’est pas une 
preuve que la vache a été tiaité à 
fond. U11 peut en juger avec p.un 
de vérité ui l'tin ситра e l’appareil 
ce de la mamelle après la traite a 
vec ce qu'elle a coutume xlêtre a- 
près une traite à fond. Bien sur que 
les vaches Jiflèrent beaucoup entre 
elles par l’extension de glandes pro 
duetnees de lait avant la traite.

Quelqu'un peut réussir dans la 
traite d’une vache et manquer son

C
G

ont
ces

A
Apie la production du blé Les ren 

dements à l’âcre en moyenne é 
t aient en Belgiqud'pow l’année 

1880,
21. 1 minois’ 22. 5

і Gcon- A Vendre p
її

A Eùmundston sur la agième A- 
venue une bonne maisou. Pour plus 
amples renseignements s’adresser à 

Mde Adélard Plante 
Edmuudston N. B.

G1846 1»09
A3705

Soit durant les 34 années de 1846 L
A

a 1880 une augmentation à l’âcre 
de 1. 4 minois et durant les 29 an­
nées suivantes de 4eaW à 1809 une 
augmentation à 1 âcre de 14. 55 mi- 
nota. Donc l’augmentation de ren­
dement par âcre avait été plus de 
10 fois plus élevé durant les 29 
dernières années que durent les 84 
précédentes. Si Ton se rapelle que 
l’enseignement agricole avait été 
organisé à l’Université de Louvain 
eu 1880 et les représentants agrico­
les avaient été institués en 1885, 
Ton comprendra cette augmenta­
tion.

ACOI1-
l
V
1Ludger Paradis 

Mortgagee. 9 4 Б
Max D. Cormier 
Solicitor for Mortgages. A

mesure ex C
\s I

-nmis en garde par le mîtiistre de l'a­
griculture et) Ses agronomes contre 
une ^retendue or anisation coopé 
rative. L'avis publié dans le temps 
par le ministère de l'agriculture de 
Québec se lisait comme suit : 
“CULTIVATEURS ! Attention !”

“Nous mettons les cultivateur.-s 
en garde contre une nouvelle orga 
nisation coopérative, qui semble 
vouloir opérer sur les mêmes bases 
que la chambre commerciale des 
cultivateurs”, qui a fait perdre plu­
sieurs centaines de mille piastres 
aux fermiers de Québec depuis trois 
ans.

(*Hà

pas 1Vu 4£>

moins

S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

Lee Américains fidèles a eux mê­
mes ont trouvé le tour de faire con-

Seul agent pour le Mailawaska 

CANADIAN KODAK Co.naître la valeur de la science agri­
cole sous forme d’argent. Dans son 
rapport sur l’état et les résultats 
du travail des représentants agric» 
les, ou agents de comté du nord et 
de l’Ouest des Etats Unis, M. W. A.
Lloyd écrit que pour la seule an- u nouvelle Société coopéra ive 
née 1918 les sommes épargnées par opgre 8urtoDt dang le distl ict d, 
les cultivateurs comme un résultat

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à d^elopper. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRAND1SSEMET
Montréal.

Cette prétendu. Société coopéra 
tive, organisée par charte fédérale, 
offre d’acheter les produits des cul 
tivateurs et de leur vendre tout ce 
dont ils auront besoin.

Le ministère de l'agriculture à 
Qnébee, met le pnblic en garde con­
tre cette nouvelle coopérative et 
conseille aux cultivateurs de n’avoir 
rien à faire avec cette association.

Je souhaite vous en avoir dit as­
sez pour que vous ayiez une juste 
idée des services Ane le représen­
tent agricole pent rendre anx cul­
tivateurs de son district, et j’espère 
que vous êtes tous désireux de coo­
pérer avec lui pour le plus grand 
bien de cheeun d’entre vous et de 
l-agrieulture su N. B. Merci.

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépiadirect du travail de ses agents, s’é­
lèvent à $4, 779, 079.

Outre qu'il est le conseiller du 
cultivateur isolé, l’âme de toute or­
ganisation agricole, le représentant 
agricole est encore le protecteur des 
intérêts des cultivateurs de.sa ré­
gion. Il dénonce ont ertement ceux 
qui veulent les exploiter et ce n’est 
pas la partie de son travail la plus 
facile et la moine grosse de coned-

Dans le comté de clay Minnesota 
un organisateur de beurrerie dési­
reux d’obtenir l’eide d’an représen­
tant agricole pour établir nue beur­
rerie dans une localité ou il n’éiait 
pas avantageux po 
tears de se livrer*! 
tière lui offrit SéTO. 
le représentant refusa, maie il aver­
tit son monde, de ne pas organiser 
de beurrerie et son avis fut suivi.

Dans le comté de Lee, Illinois, 
un vendeur de traitement patenté 
pour les maladies de l'avoine, 
rait aimé avoir le concoure du re­
présentent Ce dernier laissa savoir 
que le traitement patenté coûtait 5 
foie plue et demandait 2 fois plus 
d'ouvrage que traitement ordinal 
re à la formai іпе^Чцпе 
résultat».

Sana aller chercher des exemples 
aussi loin, dans la province de Qué­
bec, en 1920, les cultivateurs furent

sea va ■

iSALON DE MUSIQUE 1
25, 19 jnOV. J a* bussî un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments musicals

Hj IEn plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heiutz- A\ 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor^ avec as- k 

sortiment complet de re­

cords nouveaux tous les
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ur les cultiv t- 
’inadustrie lai- 
Non seulement

l’a
saiC
un
en;mois. tuAmisLecteure

Lorsque vous 
recevrez “Le Mzdawzika” 
faites un petit examen de conseil 
en ce afin de trouver si vous êtes en 
règle avec le journal; et si votre 
conscience vous reproche de n’être 
pas en règle, alors sans plus retar­
der, mettez UNE PIASTRE (ce 
n’eyt pas cher,) pour chaque année 
d’arrérage, et en voyez-vous le mon­
tant; noua en avoua toujours besoin, 
et noua vous en serous reconnais­
sants.

" Musique en feuilles, chants populai- 

res anglais et français.

-XJî bonnement au journal de musique 

/ l'Etude et La Revue Canadienne.

etjjajtersTs!^, 5$r 80!
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RiVotre commande par la mallemeilleure

^ Щsera l’objet de notre meilleure attention.
dr

S. LAPORTE, Photogrpb,
EDMÜND8TQN, N. nVos Dévoues, 
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E les yeux sur le grand Christ d’ivc - 
re appendu au mur et vint se met­
tre à genoux près de sa sœur.

—Qui t’a donc apporté cela, m.i 
sœur chérie ?

—M. de Séré, tout à l’heure. 11 
m'a entortillé l'atroce nouvelle et 
remis ce pauvre souvenir, pris sur 
“lui", là-bas dans la plaine, où ils 
l'ont relevé.

—Mort ?...
—Il respirait encore, il tendait 

le portefeuille avec insistance, es­
sayant d'expliquer : “lourma fem 
me, vite, vite, oh I si vite ! " Tel

Ravmel qui se souciait peu du pro­
tocole.

Les trois convives s’approchèrent 
de la table. Comme le salon sans 
feu n’était pas attrayant, la famille 
vivait toute la journée dans la sal­
le à manger.

On était peu riche et cette terri­
ble année de guerre avait fait aug­
menter les dépenses quotidiennes 
dans une proportion telle, qu’il fal­
lait se résoudre à la plus grande 
économie.

sent ; chacun sentant grandir eu 
lui l’apptéheusion. Pené avait tiré 
du tiroir, où .liesenfermait précieu­
sement, les h tires de son père, et il 
relisait la dernière, vieille déjà de 
dix jours.

“Mon fbtit René,
“Je t’écris d'un fortin que nous 

venons ne prendre, je suis assis sur 
une bûche et j’ai, couché à mes 
pieds qu’il réchauffe, mon bon chien 
Mousson, il me regarde avec amour 
C’est une grande bête jaune, aux 
oreilles droites, avec un beau pana­
che à l'arrière. Il ne me quitte pas. 
Notre nuit sera tranquille, nous ve­
nous de reculer notre frontière d'en­
viron un kilomètre. A présent mes 
braves gas font la cuisine et je t'a 
voue que j'y fe.ai honneur. Voilà 
justement lecuisiuierqui m’appelle 
il est un peu bègue et fl me réserve 
ses meilleurs accents : Mon Ca ca... 
pi... pi... laine, manger.... aou.... 
soupe. .

*• Après, on s’enroulera dans sa 
couverture et en route pour ehet 
nous, car mes rêves sont débeieux, 
je suis avec vous, meachéris. R. R. ” 

Juliette entra, apportant le pota-

vez vous ij»

Feuilleton
\
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Par M. Gouraud d’Ablancourt
la plus belle des morts I en gloire. 

—Mais ceux qui restent, Pierre? 
—Ils se résignent. Il y a toujours 

des grâces d'état. Tantôt je voyais 
justement à Paint-Séverin une exi­
lée de Belgique. Elle est venue me 
parler un moment dans le jardin de 
la cure. Elle me disait : “Tout ce 
que je possède est détruit, mon châ­
teau des bords de la Semois a été 
brûlé, mon hôtel de l'avenue Loui­
se saccagé. ma vida d’Ostende, ha­
bitée par les Pruissiens, est démé­
nagée de toutes les belles choses 
qu’elle contenait, je serais sans 
pain ai je n’avais l’allocation des 
réfugiées. Une brave mercière de la 
rue Saint-Jacques me loge gratis, 
me nourrit contre la remise de ma 
••paye’ ', je l’aide dans son commer­
ce pour la récompense de sa chari­
té envers une nconnue. Je remer­
cie Dieu., mes deux 61s sont prison­
niers, mais ne e plaignent de rien, 
ne demandent rien “Lors d’un

-y "4 ' ■

L7
René éclata de rire :
—Cela me rappelle les vers de... 

je ne rais plus quelle pièce jouée 
l’an passé au théâtre. L’auteur di 
sait : “Le lis est un PaUrr et la rose 
un Ave." Seulement tout le monde 
entendait : “Et la rose un navet", 
tu penses si on s’amusait.

L’enfant avait pris les deux fleurs 
et les posait devant le portrait de 
son père :

—Hommage à papa ! Tout le 
monde approuve ?

Le frère et la sœur suivaient d'un 
regard attendri.le» mouvements vifs 
et gracieux de l'enfant.

—Pas encore de nouvelles de 
Raoul ? demanda le prêtre. 

—Non... j’ai peur.
__Si Dieu veut uous le repren

dre, ma pauvre Marthe, n'y voyons 
qu'une chance pour lui, éviter ls 
4 aères et ses angois-

eWiM,e

CHAPITRE IVІ.
"â tjÉLU

Le lendraul^* «Jour, Marthe j est le récit du brancardier. Après, 
Ravenel affoiéWbeeW à la porte'l'ambulance a dû être évacuée en 
du presbytère de l'égâpjfaiute-Ge hâte, et la plupart des blessée 
neviève, vers 4 heures du soir.

jjljl ibiv'—

'v- хгУч,-‘ *
like I®

>sont
restés au pouvoir de l’ennemi. Tous 

•Sou frère se disposait à partir ont été tués, caries bombes pieu- 
pour la salut de 5 heures, et cou p- vaient. Alors, quel espoir peurrais- 
tait avant faire quelques médita- je garder ?

;

ints populai- I

—Celui qu'il soit prisonnier.
—Il était criblé, son pauvre visa 

ge... rien que du sang.
Marthe haletait. Pierre l'embras­

sa doucement, lui montrant le di­
vin symbole :

—Prions.

lions.
—Grand Dieu ! qu’as tu ? s’écria- 

t-il en voyant sa sœur entrer dans 
sa chambre avec un visage boule-

II se leva de la table où il clas­
sait ses papiers en vue de son pro­
chain départ au régiment.

—Voie, dis Marthe qui suffoquait
Bile montrait le portefeuille de 

son mari tout tnché de sang et elle 
s’affaissait dans un fauteuil.

L’abbé Pierre avait pâli, il lava

de musique 

ladünne.
■

ar la malle щAttends. J'étais très surprise de 
sa hâte à envoyer le portefeuille, 
j’ai compris pourquoi, ouvre-le.Ш U iSfi ge.

ш—Je sers. Madame, il est l’heure 
le poulet est à point.

—Serves, Juliette, répondit Mme

m8Йь (A suivre)
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Mortgage Sale

ТО FPANCIS Н. MICHAUD, 
in the Parish of Saiut Anne, in the 
County ot Madawaska and Provin­
ce of New Biunswick, Farmer, and 
Severine Michaud, his wife, and all 
others whom it may concern ;

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a Power 
of Safe contained in a certain In­
denture of Mortgage bearing date 
the 18th day of July, A. D., 1916 
and made between Francis H. Mi­
chaud of ihe Parish of Saint Anne, 
in the County and Province afore­
said, Farmer, and Severine Mi­
chaud, his wife, of the first part, 
and Joseph Ouellette of the same 
place, Farmer, of the second part, 
and registered iu the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of Madawaska in Book 12. 
number 16891 of Records on Pages 
214-215-216-217-218-2198 there will 
for the , urpose of sastisfymg the 
money secured by Ihe said inden­
ture of Mortgage, default having 
bêen maue in the payment of the 
tüme, tfe sold at Public Auction in 
Iront of thé Court House at the 
town of Edmundstoa, in the Coun­
ty and Province aforesaid, on 
Thursday the 13th day of April 
next, at "the hour of ten o’clock in 
the forenoon, the lands and premi­
ses mentioned and described in the 
said Indenture of Mortgage as fol­
lows, to wit :

'All that lot of land situate in 
the Parish of Ste Anne, in the 
Conuty of Madawsaka, in the Pro­
vince of New Brunswick, bounded 
as fellows :

Beginning àt a post standing on 
the southern side of a reserved road 
leading to and through Sieges Set 
tlement at the Norrb East Angle of 
lot No. 257 granted by the CfoWn 
to Firmiu Cyr, iu the first tier 
north we.-t ot Grand River ; thence 
running by the magnet of the year 
1871 south 49 degrees East 67 
chains to the most northern Bank 
or shore of Grand River; thence 
running souihernly following the 
various courses of the aforesaid ri- 

Tél. 28-4 ver, doWn stream 15 chains to a 
post ; thence north 49 degrees west 
67 chains to another post standing 
on the southern side of the afore- 

N. b said reserved road and thence a 
long same north 47 degrees east 15 
to place of beginning. Containing 
One hundred acres, more or less, 
and distinguished as lot No. 255 

N. В in the first tier north west o; Ui ana 
River, granted to Aimable Ouel­
lette.

ALSO ALL that lot of land si­
tuate in the Parish, County and 
Province aforesaid, bounded us 
follows :

Being a piece of land of ten tods 
in width and fronting on the road 
leading to and through Siegas Set­
tlement, and extending back on the 

width the northern Bank or

CHEMIN DE FER TEMISC’OÜATACollege (ln Sacré-Coenr 
BATHURST, N. В.
ŸABLEAÜ D’HONNBÜR 

.. t’rèmier Dégrê 
Abel Violette 
Péa Daigle 
Louis Robichaud 
Thos. Hayes 
Ph. Drysdelle 
Gérard Bourgeois 
Alyte Leblanc (
Fr. Devost

La grosseur, 
ition des truy- 
nelque chose, 
tiiferlt dë ffi Vif:
11e des inouve- 

f a vocables à 
une longue et 
sera plus con- 
autre. Je suis 
vaches se font 
►vachers. D’a- 
ive aussi bien 
t dire que l'o- 
oit être calme, 
le fuite avec la 
ie de la main 
11, on égoutte,
: doit p^s êtrfe - 
, la vache ac- 
l’égoutemenk 

ie que la pro- 
lessité dans la 
e je vois avec 
trayons, le pis 
issés et essoy- 
igu humide a- 
opération est 
avant la trai- 
s poussières et 
■ ailleurs que 
La régularité 
ntielle. L’heu- 
correspond à 
soir. Sur ma 
vers cinq heu-

LES HOPITAUX Г0ЯТ 
FLORISSANTS

TO ALL CONCERNED 
A tous ceux que cela concerne 

Effective December 5th. 19I1, 
time table tfill be in effect dtl tll 
aa follows і 

A partir du 5 décembre prochain, un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit : 
йвіг Єр STATIONS

О HERE IS THE
is line

LAMPGrâce atix maladies et acci­
dents qui surviennent chaque 
jour.

Avez-vous calculé ce que pou- 
rait vous conter une maladie 
de quelques semaines? Frais

READ DOWN

2.35p.m. Rivière-du Loüd *.45â?m. 
2 15 “ St. Modeste, #.04 **
1-53 “ Whitworth, 8.27 “
1.38 " (a) Couturier, 8.42 “
1.24 “ St-Honoré, 8.59 “
1.04 u Vauban, 9.17 “

IÎL53 “ St-Louis du Ha Ha 9.28 “
12.40 •' Cabano,
12.18 " Cloutier, IO.I
12.15 " N.-D.-du-Lac 101
11.52 " Ste-Rosa, 10.40 “
11.40 “ (a) Otterburn, 10.50 “
il.14 " St-Jacques Church 11.20 "
n.ooa.m. BdmundstdU Jet., 11.35 '*

THAT WILL please: 

YOUR

1 WHOLE FAMILY ' 

The Edison White MAZDA Lamp
gives “ just the right light for homes and is well 
suited to the needs of office я store.

Because of its wfiive tiples.-; bulb, it gives a 
soft, evenly difiused light that is brilliant, without 
glare.

I/» x»

d’hôpitaux, médecins, perte 
de temps ftc., cela veut direArthur Ganvin 9.51 “

1::Second Dégré
un moyen item.
La iLe d’assurance Merchants

Jean Gaudreau 
Wilfrid Luce

Casualty vous offre une bonne 
prdtettiôü en cas de MALA­
DIE bu ACCIDENT; S des 

ierai un

A. j. Lévesque 
À. btimaresque 
Fri Bastarache 
Bob. Goguen 
A. Tremblay 
L. Boily - 
A. Labrie
G. Lemay 
Albert Lévesque 
E. Moreau

<6 Camille Richard 
Léonard Boudreau
H. Marquis
L. Boleeonault 
j-.Uutié 
W: Savoie 
C. Rebel
Gérard Arsenault 
Daniel Arsenault 
Rod. Rivard 
E. Cyr 
Cléo. Haché 
C. Leclerc 
Geo. Saulnier

x No. 3 STATIONS. x N0.3
8-joa.iil. Bdmuiidsion Jet., II.25 p.m. 
8.17 " , St-Hilaife, , . 12.55 "
8.09 “ (a) bt-Hilaire Churcfi 1.0O “ 
7-57 " Baker Broot, I.l£ “
7 45 “ Caron Brook, 1.27 “
7-35 “ Clairs, 1.40 “
7.16 “ Ledges, 1.55 "
7.00 “ Connors, 2.15 “

prix très-bas. "Je me 
plaisir de vous démontrer nos 
taux, et les PRIVILEGES 
dont jouissent nos assurés.

Venez me voir avant d’aller
,e White MAZDA Lamp will fit m any socket 

tin g 4C-, 50- or 63-watt dear lamps.
Once you see these lamps lighted you will 

want your whole equipment fitted with than.
We sell them.

x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

ailleurs
ALPHONSE CHIASSON 

Au Bureau du “Madawaska19
-.4

A. NADEAU,
Central Passenger Agent, 

Riviere-du-Loup, Que.(60)

Mlarmen db Larlee 
Edmundston ЗХП H

TELEPHONE 120-11

if-
OARTES D'AFFAIREE

P. 0. BOX 23
Dr. OLIVIER І. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste —- 
à l’ancien bureau du Dr. 55 Vézrna 

chez M J os. Gagné, près de 
l’hôte) Royal LA BANQUE PROVINCIAL!is détjiiterit la 

ais je u’ai ja- 
avail plus en-

vooii, Illinois

N. BEdmvndston, DU CANADA
Siofe social : MONTRIvM.

Capital Paye et Surplus $4.400.000.09 
Actif total, au delà de $50.000.000.06 

UO succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Kouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Bdouard.

-

À. Rouleau 
Aurèle Doucet 
Gérard Mélanson 
P. Allard 
Ir. Bouchard 
Gérard Rouleau 
Albert Goguen 
Léo Nadeau 
Ad. Cormier 
Angelbert Godin 
Lévite Laforge 
W. P6ron 
L. Auger 
Régis Leblanc 
Aud. Michaud 
Camille Poirier 
Emeric Thériault

Fred L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dmtiste 

Gradué de l'Université dt- Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

EDMUNDSTlifi,

t
і

ire N. B.
!
1Casier estai "S"

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston

r la 2gième A- 
sou. Pour plus 
is s’adresser à 
Plante 

ton N. B.

ï

I

ІО-—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 3» décem­
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants le plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de *nute< sommes, 
depuis (fi.oo) un dollar sont acceptés au département cl épargne.

Deux ott plusieurs personnes peuvent a“ss: ouvrir

Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.
Casier Postal і

f 4 Médecin-Chirurgien <
Edmundston. і-:-

ALFRED ROY, B. A. 8<$-Lisez hos petites
annonces Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston, 
N. B іMontréal

1ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau: Ch<z M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

H
jSirop >'

a\ Ij XXJPftON

compte conjointement.•5555* same
shore of Grand River, aud bouuded 
on the most eastern side by the ori­
ginal western liue of lot. No. 255 
owned aud occupied by Solyme 
tiourgoin aud on the most western 
side by land owned and occupied 
by Cyr Thibodeau containing Se­
venteen acres, more or less.

Together with the buildings and 
improvements thereon and the pri­
vileges aud appurtenances thereto 
belonging or in any nienuer apper­
tain, ng.

Dated the thirtieth day of January, A.D. 1922.

JtlDE GOUDRON ET 
•'EXTRAIT DE FOIE DE MORUE DE A^om-s Sollicitons respectueuse nient votre en- 

x couragement et vo^. e patronage 
Succursale à Édmundston :

1Edmundston, n. B.: :

a* 1

Mathieu 1A VENDRE OU A LOUER 
Uiie maison très confortable avec 

commodités moderues, sur la rue 
Ypres. prè.-.-e z M. Michel Mar- 
t:-v. S adresser au ünreau du Ma­
dawaska.

» F. H. Bourgcin, gérant local.

M _
Ж Grot flacons—En vente partout ,Я CIE J. L MATHIEU, Prop. SHERBROOKE, P.Q.
■ Fabricant aussi des Poudres Nervines dt Mathieu, le meilleur remède 
^Lcontre les Maux de Tête, la Névralgie, et les Rhumes Fiévreux. ^

vos poses T~ I -“t1 CASSE LA TOUXI

Cultivateurs lisez 
Le Madawaska”

t pour les

Ie Catalogue
Cultivateurs lisez 6 ;er Aimable x OeA. E, Morris, Casier postal 443. Amherst N. 5

Agent pour les Provinces Maritimes
: Witness: Eve Soucy 

Max D Cormier“Le JfttdawaskB’- £5SSSS K

re-

çu dans celte famille, présenté par 
Dom Besse. L’exilée d'aujourd hui 
vivait ju milieu d’un luxe princier 
elle recevait à sa table la mère du 
roi et ses enfante, sous le règne de 
Lér.pold. Aujourd'hui, elle partage 
le repas d’une mercière et vend au 
comptoir du fil et des aiguilles.

—Rappelle-toi le < histoires de 
grand’mère, qui les tenait elle mê­
me de-son aïeule, c’était ainsi lors 
de la première révolution, observa 
Mme Ravenil.

—Grâce d’état ! Quand les cho­
ses seront revenues dans l’ordre, la 
Bruxelloise recevra le roi et la rei­
ne avec la même aisance qu’autre 
fois."-

—Si l’aisance revient jamais et 
s’il reste un roi et une reine !

—Gare à l’amende, dit le vicai 
re en souriant, tu tombes sous le 
coup de la loi avec tea jérémiades.

—Co mais-tu le comte de Séré ?
—Oui. un honnête homme trop 

âgé pour se battre, mais qui cher­
che à être utile, il a choisi un rôle 
pénible , il va dan, les familles an­
noncer les catastrophes, et il essaye 
d’en adoucir l’amertume....

—Mon Dieu ! Regarde sa carte ; 
il est venu ici eu mon absence.

Tous le» trois se taisaient à pré-

l U\

Assurance de UlNCT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
~ GERANT

ST-LEONARD, N. B

m
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^ Journal Hebdomadaire 
S' TARIF D'ABONNEMENTS -

(CANADA
CULTITATEURS■àT

- Payable strictement d'avance 
KTRANGBR % y

Améliorez vos terres en faisant usage de chaux 
pulvérisée.

$8.00 la tonhe au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnes

вv v On an, 
Ж Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

$1.50
T0.75

.

MITES LOCALES NOTICE TO CREDITORS OF 
FIRST MEETING WHERE 

ASSIGNMENT MADE 
The Bankruptcy Act

•X
CA SENT BON

et le goût aussi bon que l’odeur et

ІйЕрГГ sEHBF*Abbis ofEdmundston, MadawaekaCoun- l’exeentinti n,9ni10 • ’
ty. in the Province of New Brunswi k. • exc®PlI?u- Chaque jo ir 
did on the 10th. day of February 1922. Jour °e Viande de choix ici.

unïersTgn«ilhori*'4' ass'Knment in tlle CAMPBELL MEAT SHOP 
Notice is further given that the firs* Edmundston, N. B.

fitting of the creditors in the above es­
tate, will be held in the office of Max D- 
Cormier, Esq., Edmundston, N. B. on 
February 28th., at 3 o’clock in the after­
noon.

To entitle you to vote thereat, proof of 
your claim must be lodged with us be fo­
re the meeting is held.

Proxies to be Used at the meeting must 
be lodged with us prior thereto.

Nos félicitations à l’bon. L. A. And further, take notice that if you 
Dugtil, pour la confiance qu’il a su whid? youireentifled to rank^œ/of 

6’attirer de la commission scholaire ^leh claims must be filed with us within 
, - , . thirthy days from the date of this notice

<1 Mmuridhtoil pour qtl OU lui СОП- For, from and after the expiration of the
fie le contract de la construction de “S'dUt&g

proceeds of the debtor’s estate among the 
parties entitled thereto, having regard 
only to the claims of which we have then 
notice.

Dated at St. John N. B., this nth. day 
of February, 1922.

THE CANADIAN CREDIT MEN'S 
TRUST ASSOCIATION LIMITED 

Authorized Trester.
2-15

Confort Style et Service

sent combinées dans nos nou­
velles chaussures pour hommes De 
lout point de vue, elles sont des 
chaussures de qualité exceptionnel­
le. Faites des meilleurs cuirs, de la 
meilleure manière, et des dernières 
mode?, elles représentent les chaus­
sures du dernier goût comme chaus- 
sures fines. Examinez-les

F. 0. B. Brook ville

Freight 3.40 la tonn^ Bellefleur, St-fceonarQ

Siegas, Quisibii, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Lac Дакег 
sur les chemins de Fer Nationaux

? Le 21 fev. E t né chez M. R-gis 
Moineau It uni? fille, ^aptisée le 22, 
sous le nom de Régina.v et non 

est un
La partie de cartes donné par les 

Chevaliers de Colomb a été un
f

franc succès; la somme de $62.00 
fut réalisée. et vous

verrez qu’elles sont de bonnes 
chaussures, bien que les prix soient 
très ba^. Alor> achetez des chaus- 

‘Bell’ ’.chez

t
--- O—

On annonce l’ouverture de la 
prochaine session à Fredericton, 
pour le 2 mars.

O* suret
h.

B. H EARLE 
Edmundston, N. B.

Brookville Mfg. Co., Ltd.
BROOKVILLE, N. B.V

B .
Notice of Legislationla tnaiso i dEcole; nous lui souhai­

tons plein succès dans cette entre­
prise.

Àvis de Légisiatlbfi
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that application will be made to 
the Legislative Assembly of New* 
Brunswick, at the session thereof, 
for passitig of an act to authorize 
the Towji of Saint Leonard to set­
tle by arbitration the claims a- 
gainst the said town for land ex­
propriated for the water works of 
the said town, and also to exempt 
the employees of the raid Town of 
Saint Leonard from personal liabi- 
■ity in connection with the werkof 
•he water system in4b?said Town.

Dated at Saint Leonard the 17th 
day of February. A. D. 1922.

Fred Gervais,
Town Clerk.

Toutes les magasines

AVIS est par le présentes donné, 
qu’un projet de loi sera présenté à 
la prochaine session de le Législa­
ture du Nbuveau-Brunswick.

La nature du projet de loi est lo­
cale, et l’objet dé ce projet de loi 
est de permettre à la corporation 
municipale de la ville de St-Leo- 
uaid de régler par arbitration les 
réclamations qui pourraient être 
faites contre la dite corporation 4 
pour expropriation de terrains en 
rapport avec 1 aqueduc ; aussi pour 
relever de toute responsabilité per­
sonnelle les dm ployé* delà ville de 
St-Léouard qui ont travaillé au dit 
système d'aqueduc.

Daté à St-Léonard ce lyième 
jour de février, 1922.

Fred Gervais,
Greffier de la Ville,

populaires
et tout ce qu’il y a de plus 

veau en fait de 
vente ici. Nous

L’Hon J. E. Michaud est descen­
du à St Jean cette semaine, par af­
faire; il sera de retour vendredi.

- O---
PROCHAIN MARIAGE 

On annonce le mariage prochain 
de Melle France Ariel avec M. Ar­
mand Duprat

Les deux fiancés font paitie du 
trio Larrieu qui va donc devenir 
ainsi une véritable famille artisti 
que.

Jnou- 
romans, sont en - m
avons une aussi 

belle collection de lectures récen­
tes que les plus gros magasins de 
livres dans le pays. Venez et 
minez-les.

■ -"У
St. John, N. B.

exa- Les Acheteurs
St-Léouard qui regardent pour des nou­

veautés dans toutes sortes de 
'baiidjses sèches pourront conten 
ter les leurs goûts, et sauver beau 
'oup d'argent en achetant ici. Nous 
nvitons le public de compaier les 
jualités et les prix dans les diffé­
rents départements de notre niaga- 
-i , avec ce qu'ils peuvent trouver 
ailleurs. Nous avons un bel étalage 
des plus belles marchandises, de la 
meilleure qualité, et des plus bas 
prix. US»

LA LIBRAIRIE COTE
Edmundston N. B. mar-

Samedi dernier, la ville de St- 
Leonard a été témoin d'un événe­
ment assee éirange. Au dire de 
quelques uns ae'était un tremble 
ment de terre ni plus ni moins. Vers 
huit heure du matin un gronde­
ment se fit entendre qui dura quel­
ques secondes seulement. Les mai­
sons furent secouées. L'ébranlement

h

Uy

I .K.Ganlv-malade 
fA dressez 

Jos Raymond 

|St-Jacques,N B

wT
JOSEPH DAVID 

Edmdndstou, N. B.dont en s'est sentijurqu'à Siegas, a 
été causé par l'explosition de deux 
boîtes de dynamite à Keegan Maine 
Cette dynamite était en plein mi 
lieu de la rivière dans une construc­
tion en Lois ; elle y servait à déga 
ger les billots de la glace. Plusieurs 
ont cru que les cheminées secrou 
laient. Chez M. Fred Cyr, un fanal 
qui se trouvait sur une chaise est 
tombé par suite Je la 
l ’huile so répandant sur le plancher 
Heureusement l'explosion 
très peu de dommage.

St Leonard 'a maintenant 
salle de Cinéma, de vues animées, 
dans la Pharmacie. 11 y a aussi de 
la concurrente comme à Edmunds- 
ton. Voilà que le théâtre de Van- 
Buren donne des représentations 
gratuites tous les soirs que celui de 
St- Leonaid est ouvert c’est-à-dire 
deux soirs pr.r semaine. Puisque 
sans changement de prix, les paie­
ments de quatre jours par semaine 
permettent au théâtre de Van-Bu- 

de faire des bonnes affaires, que 
faut-il en conclure sinon que les 
P' ix exigées avant la semaine der­
nière étaient trop élevés.

M. le Vicaire Barry est à l’hôpi­
tal depuis une quinzaine de jours.

! Il a subi une opération pour Гар 
pendicite.
M. Williê Perron d’Edmnndston é 

„ tait ici samedi, rendant visite 
pressent rapidement sous la surveillâmes de St-Leonard 
anee de M. Paul Ciavet de St Ba-

Lisez nos petites 
r annon cesf *r

BARDEits,
DRGGUES de QUALITÉ ' 

Vous les trouverez pour tous VO* 
besoins, daus notre stock qui esi 
loujou's complet. Spécialités eu 
caoutchouc de toutes description* 
à des prix modérés. Article de Toi­
lette et nos préparations de haute 
classe. Une pharmacie de bon ser­
vice.

-

-

IP '
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Vі: •• V:

St-Jacques, N B ê ш
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causaLa semaine dernière, 
ions la visite de deux détee.tifs du 
lépartement des Douauet et Acci­

ses Ces Messieurs avalant été in- 
fosmés que certaines personnes de 
|a ville d’EImundston fabriquaient 
4e la bago-sse, non loin d’ici. Ils ont 
trouvé le nid vide, les oiseaux aver­
tis s’étaient enfuis. Les detectifs ont 
profité de leur passage pour visiter 
certaines maisous des concessions où 
on prétendait que la contrebande se 
pratiquait, niais ceux-ci aussi a 
raient été avertis, dit on, et les 0Ai­
ders ne trouvèrent même 
«eule bouteille vide d’huile de 
•Or. Chanceux Mortels, prenez gar- 
le. Vo s êtes avertis et guettés et 
At ou tard vous 
raierez.

D. H. \ AN WART
LA PHARMACIE REXALL

Edmundsion N. B.

nous rece-

une

’ «IlÇour5<^$/ r*
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жUne des plus belles rencontres a 
eu lieu sur la Piste d’Edinund.ston 
dans laquelle les chevaux suivant- 
prirent part :

. üil

Ш - ' ■'

CLASSE A
The Trigger—Jonny Hebert(He- 

bert) 2, 1,1, 2,1
Kenneth K. W. I. Albert (Si 

rois) 3, 3, 0, 0, 0
Lady Walnut J. W. HaU (Ri­

chards) 1, 2, 2, 1, 2 „
> Temps 32j —3H —31}—32—33 

CLASSE B
^ Billy Be,le J. F. Rice (Gamble)
1, 2, D H. 2, 2

Rex V. F. Hebert (Hebert)
2, 1, D. H. 1, 1

Blhck Pete Jos Têtu (Têtu)
3, 3, 3, 0, 0

Temps 31—311—32—321—31 
CLASSE C.

Binga Letta J. W. Hall, (Hall) I 1 
Fred G. Isidore G gnon(Gagnon)2 2 

Temps 46 37
Juges de, départ Joseph Audet, 
Juges, Thaddéo Martin, ;

Willie Morin,

з
ш
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♦ *jerez pris et vous .JJt

^’extérieur en bois d’une habitation est une dépense continuelle d’entretien.
Des matériaux communs employés pour toits ou lambris ruinent l'apparence d’une maison 

Dans la fabrication du BARDEAU D'AMIANTE* •• n’entre aucune matière inflàm- 
mable ou apte à se détériorer sous l’action du climat, tel que : feutre, goudron, as? 
phalte, rebuts de papier, etc. - «

Le BARDEaV D’AMIANTE est unique comme matière et QUALITÉ ; seuls l'amiante et le ci­
ment entrent dans sa fabrication. .

50 pour cent des BARDEAUX D’AMIANTE vendus dans le

• /

Les travaux au ' y :onveau pont sur 
à rivière Iroquoise, à Plourde. pro- aux

-L'équipe de hockey de St-Léo 
nard entasse victoire sur victoire. 
Les derniers à subir une défaite fu­
rent les Collégiens de Ste-M^fc.

Tout dernièrement впвЦб 
pe locale infligeait паяяВВк^ах 
joueurs du Grund-SatntHs mueurs 
ilu petit- S - ult font bien dene pas 
venir s’y frotter.

île.

m ■ . : - : 

m ' :

. lie 1920 et 1921 ont été posés
sur des vieux lambris de "Clapboard”, sur des toits en bardeaux de bois, ou composition, défectueux 
tous fendillés, retroussés, ou brûlés par le soleil, désagrégés par les conditions atmosphériques. Ces 
toits RUINENT l'apparence de votre maison. Le BARDEAU D’AMIANTE, soit sur le toit soit sur 
le lambris, remetira la maison à neuf, ECONOMISERA pour toujours.les réparations, la peinture, 
etc. Chaque toise, c.-a.-d chaque carré d'amiante J)о-é coûte environ Гéquivalent du “Clapboard" où 

-du bardeau de bois posé et peinturé, A NOTER que nos bardeaux ont subi une BAISSE APPRE­
CIABLE depuis quelques semaines.

cours
| On trouverait une Garde malade 
«périmontée et à prix raisonnable 
<B s'adressant chez M. Jos. Ray- 
aond, ici. T.

я Nous avons appris les récentes 
^dispositions de M. John Angotti, 
îloi Roy, Madame F Michaud et 
titres. Tous prennent du mieux.

Charles Miller.

■ Ч'ДМІАиТЛ
отавво.

\ ■ .. і

Une assistance uombreu.se était 
p ésente, et tous s'en relounèrent 
convaincus que cette rencontre fut 
encore la meilleure cette aison.

*. VPartie de hockey de hier après- 
midi: St-Leonard o, Edmundston 7.

JL.A OI
70. Rue et. Pierre

Une querelle regrettable s’élevait 
manche dernier, entre deux co­
us delà rivière à la T-iuite, et des 
nps ont été écliangés. Uu peu de 

(>tte affaire aura son 
evktt iios tribunaux- 

ime les deux partis se croient 
etuent.en droit il sera intéies- 
de suivre la cause. REDMAC Si vous êtes faible, pâle, maigre ou abattu, essayez REDMAC le Roi 

des Toniques, Cette médecine merveilleuse rapporte de prompts résultats. El­
le a aidé des milliers à regagner la santé et la force qu’ils avaient dans leur 
jeunesse. Essayez-en une bouteille ; vous pouvez vous eu procurer une grande 
chez votre pharmacien à un prix raisonnable. Si vous soutirez d’indigestion ou 
ne Troubles d'Estomac, et si voua vous sentez mal en train, Redmac vous re­
mettra sur pieds daus peu de temps.

Vendu par 8IBVEHS DRUG STORE *

a conM. .*■
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